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L'IMPOSTEUR 


UNE AVENTURE DE LA BRIGADE TEMPORELLE 


— Delta 28 à vos ordres, Mon- 
sieur | 


L'Amiral Hagan, chef suprême de 
la Brigade Temporelle à son Q.G. 
du quarantième siècle et supérieur 


direct de la Main Delta 28, eut un 


geste amical : 


— Asseyez-vous, Coordinateur 
Khanor, et vous aussi, mes amis. 


Khanor Rhi, Jason Spell et Varna 
Zelton prirent place dans les siè- 
ges pneumatiques que leur désignait 
l'officier. Delta 28 était l'unité pré- 
férée du haut-commandement pour 
les missions difficiles et le trio qui 
la composait ne se faisait aucune 
illusion. Si l'on faisait appel à eux, 
c'est qu'il s'agissait d'un cas épi- 
neux. D'ailleurs, Hagan entra direc- 
tement dans le vif du sujet : 


— Vous avez sûrement entendu 
parler de l'Historien Bart Bogarde. 
Il est l'un des rares savants de no- 
tre époque moderne à avoir été au- 
torisé à utiliser nos véhicules tem- 
porels pour retourner dans le passé 
afin d'y faire des recherches. 


L'Amiral Hagan pressa un bouton 
sur son bureau moulé en plastéter- 
nit et l'éclairage de la pièce baissa 
automatiquement tandis qu'apparais- 
sait sur-un écran mural l'image d'un 
homme âgé d'une soixantaine d'an- 
nées, au nez fort et aux cheveux 
rares. 


— C'est le Professeur Bogarde, 
n'est-ce pas, Amiral ? 


— Oui, Khanor. Nous possédons 
de lui plusieurs dizaines d'excel- 
lents clichés mais j'ai voulu d'abord 
vous montrer celui-ci, pour une rai- 
son bien précise. Regardez. 


Le chef de la brigade manœuvra 
un contrôle et l'image diminua de 
moitié tandis qu'une gravure an- 
cienne représentant un personnage 
de l'âge pré-atomique en longue per- 
ruque bouclée aâpparaissait à côté 
de la première. Malgré la différen- 
ce d'exécution, les deux portraits 
offraient une ressemblance  frap- 
pante dans le profil et tous les 
traits du visage. Sous la gravure, 
les trois agents eurent le temps de 
lire : « Ludovicus Rex >». D'une 
adroite manœuvre, Hagan modifia 
encore la projection murale et les 
deux images se superposèrent. lis 
ne purent retenir une exclamation 
de stupéfaction. Les deux visages 
se recouvraient exactement. 


— Etonnant, n'est-ce pas, fit Ha- 
gan avec une satisfaction visible. 
Le Professeur Bogarde est LE SO- 
SIE EXACT DU ROI LOUIS XIV ! 


—— 


Il y eut un moment de silence 
puis l'officier poursuivit 


— Bogarde est le plus grand spé- 
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L'IMPOSTEUR (suite) 


cialiste de notre époque en ce qui 
concerne le dix-septième siècle fran- 
çais. Il connait parfaitement cette 
période, d'autant mieux qu'il avait 
déjà effectué quatre voyages tem- 
porels dans les années 1695-1700, 
avant sa mission du mois dernier, 
celle qui nous inquiète tant. 

— Pourquoi, demanda Jason Spell. 
Il n'est pas revenu ? 


— Non. Il est parti comme d'ha- 
bitude avec une chronosphère pi- 
lotée par deux agents de la brigade 
mis à sa disposition. La sphère 
n'est jamais rentrée et certains élé- 


ments nous permettent d'affirmer 
que nos deux hommes sont morts, 
probablement assassinés. 


— Et le Professeur ? Il s'en est 
tiré ? 


— Non seulement cela, mais il 
est très certainement le meurtrier. 


Les trois agents eurent un sif- 
flement de surprise. Hagan fit re- 
venir la lumière et l'écran s'étei- 
gnit automatiquement. 


— Nous aurions dû nous en aper- 
cevoir bien plus tôt, mais depuis 
plusieurs mois, Bogarde était men- 
talement instable. || avait consacré 
sa vie entière à l'étude du règne 
de Louis XIV et son étonnante res- 
semblance avec le personnage qui 
le passionnait a dû lui monter à 





la tête. || ne perdait pas une occa- 
sion de se déguiser en Roi-Soleil. 
Il connaissait tous les tics, toutes 
les manies du grand roi. Nous au- 
rions dû prévoir qu'un jour ou l'au- 
tre, il tenterait l'aventure la plus 
folle jamais rêvée par un voya- 
geur du temps. 


— Amiral. Vous ne voulez pas 
dire que... 


— Si, Coordinateur. Nous avons 
une quasi-certitude. Au début de 
l'année 1698, un imposteur venu de 
notre époque a réussi à prendre la 
place du Roi de France. 


—— 


La chronosphère de la Main Del- 
ta 28 se matérialisa en quelques 
secondes dans une clairière déserte 
à quelques lieues à peine du châ- 
teau que la cour occupait mainte- 
nant en permanence. Pour Khanor 
et ses deux compagnons, ce fabu- 
leux bond en arrière de vingt-trois 
siècles n'avait duré que quelques 
brèves minutes. Sans perdre de 
temps, ils mirent pied à terre. Avec 
un léger sifflement, la sphère tem- 
porelle disparut dans le néant et 
ils se retrouvèrent seuls. 


— J'ai réglé les contrôles auto- 
matiques pour qu'elle réapparaisse 
ici même dans vingt-quatre heures 
exactement, fit le Coordinateur. Le 
Non-Etre de l'Espace-Temps est la 
meilleure cachette possible pour no- 
tre taxi. 


— Vingt-quatre heures pour une 
mission aussi complexe, ce n'est 
pas beaucoup, objecta la blonde 
Varna. Après tout, nous devons kid- 
napper un roi de France. 


— Nous n'aurons qu'une seule oc- 


casion d'agir et ce sera durant la 
chasse royale qui doit se dérouler 
dans la matinée. N'oubliez pas qu'il 
y a trois jours que Bogarde gou- 
verne ce pays à la place du vrai 
roi. Il a DEJA dû prendre des déci- 
sions qui peuvent avoir des consé- 
quences sur l'histoire future. C'est 
pourquoi il nous faut AGIR 1! 


— Khanor a raison, Varna, ap- 
prouva Jason Spell. C'est aujour- 
d'hui ou jamais. En route. 


Un peu malhabile dans sa longue 
robe de paysanne du dix-septième 
siècle, Varna se mit en devoir d'ai- 
der ses deux compagnons à char- 
ger sur leurs épaules les sacs de 
toile contenant leur matériel spé- 
cial. Dans leurs vêtements usagés 
de bücherons, personne n'aurait pu 
les distinguer des autres sujets du 
roi de France. 


—0— 


D'une claque sèche de sa pau- 
me ouverte, Jason verrouilla l'as- 
semblage de la carabine pneumati- 
que démontable. Au loin, ils per- 
cevaient les sonneries du cor et 
les aboiements de la meute main- 
tenant lâchée sur le cerf. La chas- 
se royale ne tarderait plus à passer. 


— Louis XIV n'est plus jeune, 
dit Khanor entre ses dents. Pour 
être fidèle au personnage, Bogarde 
va se laisser distancer par la chas- 
se, ne gardant auprès de lui que 
quelques courtisans de confiance. 
C'est de ceux-là qu'il faudra nous 
défaire d'abord. 


Jason hocha la tête. Tous deux 
étaient allongés au long d'un talus 
surplombant l'étroit ravin où pas- 
serait forcément la chasse. Quelque 
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L'IMPOSTEUR (suite) 


part dans un arbre, Varna était dis- 
simulée dans les feuillages juste au- 
dessus du sentier de terre battue. 


Ce fut un fracas de branches bri- 
sées qui leur donna l'alerte. Le 
cerf parut, un splendide dix-cors 
lancé à toute vitesse pour échapper 
aux chiens qui le serraient de près. 
Puis ce fut la meute, les piqueurs, 
de nombreux officiers de la maison 
du roi puis. plus rien. 


—  Suppose qu'il ait changé 
d'avis, souffla Jason, qu'il ait dé- 
cidé de ne pas chasser ce matin. 


— Dans ce cas, la chasse aurait 
été annulée. Non, il viendra. 


Comme pour donner raison au 
Coordinateur, un petit groupe de 
cavaliers parut au détour du sen- 
tier. En tête chevauchait celui qui 
se faisait passer pour le roi et 
Jason dut admettre intérieurement 
qu'il avait grande allure. 


Jason ajusta soigneusement la 
croupe d'une des montures, repé- 
rant à l'avance l'emplacement des 
cinq autres. || lui faudrait donc tirer 
six -fois de suite à toute vitesse. 
La douleur fulgurante qui s'ensui- 
vrait devait, en principe, affoler tou- 
tes les bêtes et les forcer à fuir 
ou à désarçonner leurs cavaliers. 


PLOP.. PLOP.…. PLOP.. 


Six fois, Jason tira instinctivement 
tandis que des hennissements de 
douleur éclataient, les chevaux se 
cabrant follement ou partant au 
grand galop. Suivant le plan prévu. 


Jason avait épargné la seule mon- 
ture du pseudo-roi. 

Quand l'Agent Temporel se dres- 
sa, il vit que trois chevaux avaient 
désarçonné leurs cavaliers tandis 
que deux s'étaient enfuis avec les 
hommes qu'ils portaient. Le sixième 
parvint à maitriser sa bête. C'était 
donc à cinq adversaires que Delta 
28 allait devoir s'attaquer. 


Dès le premier tir, Khanor s'était 
élancé en avant et avait empoigné 
les rênes du cheval royal. Après 
un instant de désarroi, l'imposteur 
tenta de se dégager d'un coup de 
botte. Mais Khanor tint bon. 


— Vite, Jason ! Les autres ! 


D'un crochet fulgurant, l'agent 
Spell envoya au sol pour un bon 
moment le premier homme qui 
s'était remis debout. Une détente 
de la jambe droite eut raison du 
second, touché en pleine poitrine, 
tandis qu'un atémi de karaté cou- 
pait la respiration au dernier ca- 
valier jeté à bas de sa monture. 


Mais c'était compter sans l'hom- 
me qui avait réussi à demeurer en 
selle. Il portait une cravache à lourd 
pommeau de corne qu'il abattit sur 
Khanor qui dut bien lâcher prise. 


— Merci, La Reynie, hurla le faux 
roi en enfonçant ses éperons dans 
les flancs de sa monture. 


A la seconde où il passait sous 
une branche basse, une sorte d'énor- 
me oiseau fait de jupes, de cotil- 
lons et de cheveux blonds tomba 
sur ses épaules et, s'agrippant à 
lui, l'entraina à terre. Jason et Kha- 
nor se joignirent à Varna pour clouer 
l'imposteur au sol. 


L'homme que Bogarde avait ap- 


ms T 


pelé La Reynie fit pivoter son che- 
val et lança : 


— Courage, Sire ! Je vais cher- 
cher nos gens |! 


Dès qu'il eut disparu, les trois 
Agents aidèrent sans douceur l'im- 
posteur à se mettre sur pied. Il 
n'avait rien perdu de sa superbe 
et les foudroya du regard : 


— Qui êtes-vous, manants qui 
osez frapper votre roi ? 


Khanor s'avança et, désinvolte, 
arracha la superbe perruque bou- 
clée : 


— Laissez tomber le théâtre, Bo- 
garde. Nous sommes de la Brigade 
et la comédie est finie. 


Soudain pathétique, le pseudo-roi 
de France sembla d'un seul coup 


se voûter et vieillir de plusieurs an- 
nées. 


— J'aurais dû m'en douter. Je ne 
POUVAIS pas réussir. 
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Ils n'eurent aucun mal à maitriser 
les trois canailles qui gardaient le 
vrai monarque dans une chaumière 
décrépite à quelques lieues de Ver- 
sailles. Îl avait fallu faire à Bo- 
garde une injection de véri-sérum 
pour qu'il avoue à quel endroit il 
détenait le roi. 


Louis de France, Quatorzième du 
nom, avait écouté en silence l'in- 
croyable histoire car il avait bien 
fallu fui dire la vérité. Seule sa bril- 
lante intelligence avait permis à un 
homme de son époque d'accepter 
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les faits, si invraisemblables qu'ils 
puissent paraitre. Khanor avait con- 
venu avec lui qu'il rentrerait au châ- 
teau le lendemain matin en disant 
qu'il s'était égaré après avoir été 
attaqué par de mystérieux malan- 
drins. En aucun cas, le peuple ne 
devait savoir qu'un imposteur res- 
semblant trait pour trait au souve- 
rain avait pu gouverner le royaume 
durant trois jours, sans que per- 
sonne ne s'en rende compte. 





Assis autour d'un feu de bûches, 
les trois hommes du futur et leur 
captif partagèrent avec le plus puis- 
sant monarque d'Europe leurs ra- 
tions concentrées. Il leur restait 
quatre heures avant le retour au- 
tomatique de la sphère au rendez- 
vous convenu. Îlls demeuraient tous 
silencieux, savourant chaque secon- 
de de l'invraisemblable réunion. 


Dehors, dans la nuit, des chiens 
donnèrent de la voix : 


— Sans doute quelque bracon- 
nier. Que fait donc mon Grand Mai- 
tre de Louveterie ? 


Le silence retomba, troublé seu- 
lement par les craquements du feu 
dans l'âtre. 


Et puis, soudain, la porte de bois 
vermoulu vola en éclats sous un 
coup de botte énergique donné de 
l'extérieur : 


— Que personne ne bouge ! Cette 


maison est cernée par une cam- 
pagnie de Dragons de la Maison 
Royale ! 


L'homme debout sur le seuil, un 
pistolet dans chaque main, était ce- 
lui qui avait échappé à l'embus- 
cade du matin. || mit un genou en 
terre, bouleversé de joie : 


— Sire, Dieu soit loué ! J'ai eu 


si peur pour vous | 


— Tout va bien, mon bon La Rey- 
nie. Je ne pouvais rêver meilleur 
intendant de police que vous. 


Soudain, le visage du Lieutenant 
Général de Police changea quand 
il vit le prisonnier qui ricanait dans 
un coin. 


— Mais Sire… c'est. c'est. 


— Ça ne s'arrange pas, gromme- 
la Khanor entre ses dents. Celui-là 
aussi, il va falloir lui dire la vérité ! 


—0— 


— Et vous lui avez tout dit, à 
lui aussi, explosa l'Amiral Hagan en 
frappant rageusement son bureau 
du poing fermé. Pourquoi pas une 
conférence de presse au château 
de Versailles. avec des projections 
en stéréovision ? Vous savez pour- 
tant que toute intervention de la Bri- 
gade dans le passé doit demeurer 
SECRETE |! 


— (C'était un cas de force ma- 
jeure, Monsieur, plaida Khanor figé 
au garde-à-vous et un peu pâle de 
l'autre côté du bureau. Derrière lui, 
Jason et Varna demeuraient rigides, 
attendant la fin de l'orage. 


— Et Bogarde, rugit Hagan. Vous 
ne l'avez même pas ramené l! 


— Le roi nous a donné sa parole 
de ne pas l'exécuter et de ne lui 
infliger que la prison à vie. Il a 


de 


été inflexible. On ne doute pas de 
la parole du Roi, Monsieur. 


— Humm.… Mais comment Louis 
XIV aurait-il pu garder cet homme 
en prison durant des années sans 
que personne sache jamais que le 
prisonnier était pratiquement le frè- 
re jumeau du roi. qu'il lui ressem- 
blait trait pour trait ? 


Le Coordinateur Kahnor se per- 
mit un sourire respectueux et fit 
un geste pour tirer quelque chose 
de la poche de sa tunique : 


— Avec votre permission, Mon- 
sieur, je crois que le roi a trouvé 
une solution aussi élégante qu'ori- 





ginale. Ce livre ne diffère pas beau- 
coup des centaines d'autres ouvra- 
ges historiques qui ont été publiés 
depuis sur le sujet. Mais leur abon- 
dance même nous prouve que- le 
secret du prisonnier royal a été bien 
gardé. 


L'amiral prit le petit volume que 
lui tendait Khanor et, au vu de la 
couverture, retint un sourire ‘invo- 
lontaire : 


— En somme, Bogarde a tout de 
même réussi à finir sa vie au dix- 
septième siècle, sinon comme roi 
de France, du moins comme pri- 
sonnier d'Etat. 


L'amiral rendit le 
volume jauni au Coor- 
dinateur et Jason put 
en lire rapidement le 
titre : 


L'HOMME 
AU MASQUE 
DE FER 


Une énigme 
historique demeurée 
sans réponse. 


En saluant avec 
les deux autres au 
moment de prendre 
congé, Jason se dit 
que, pour Delta 28, 
l'énigme en question 
était résolue. 


FIN 
Claude J. LEGRAND. 
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